
I * Journal r « Univers > •* la Pape 
M Kugène Veuilloi ayant, comme ei--aue année, au 

nom de la rédaction de PVmvtrt, adressé, an Saint-Père. 
A l'occasion des M l « de NoSI, une iionrelle «s i i i r în .e de 
son dévouement, a reçu, do cardinal Rampolla, une 
rtponse des pins bienveillantes /aile an nom de Léon 
i i M ' E / .Y**".'.01 r*PPelIe, a cette occasion, les déclara­
tions faites, Il y a quelque temps, par le Pape, à levêque 
de Luçon , les voici ; 

a é'n"^Dt 'énY Î50* 51* «"»'<> Vl»h<r, Ceux d« r h M 
» «>i.Th. presque découragés. Non... pas découragés.-. 

„ î . oui besoin d'être appuyés, d'être soutenus. » 
monseigneur lit remarquer nu en effet jamais 1'/ l i iwn ne 

j'est égaré dans les questions de dorliine discutées entre ca­
tholiques : qu'il a toujours suivi le sentiment qui a triomphe 
comme vrai, parce on il s'est toujours tenu au coté du pape. Le 
seul reproche qu'on p u l w loi faire, «joute-t-il. c est peut-être 
de se permettre parfois des iwlémiques personnelles un pou 11-
Tilanies. - l E h l i b écrivent tous les JOUIS, dit le Saint-Père, 
.. comment voulel-vons qn'H ne leur échappe pas quejijiiefois 
». des exagérations... Ce sont de petites taches. Mais rt n.rers, 
» c'est le non journal. i>:;tinuei à lire r (.asters. Faites-le lire. 
» rerommandex-le. Et je vous autorité a dire i/ne je r**M rai 
i dit. • 

L a r e p a r u t i o n d un l é s a 
Le Journal officiel contient un curieux document. 

C'est l'état de répartition d'un legs de 300,000 fr. fait par 
M Kamondenc, décédé à Nice eu 18U0. D'après le testa­
ment, celte somme devait être distribuée, suivant une 
formule mathématique assez compliquée, aux orphelins 
des ouvriers tués dans les mines pendant les trois années 
avant précédé le décès du testateur. Il a fallu, naturelle­
ment une longue enquête pour découvrir tous les 
avants-droit et fixer leurs quotas paris. Klle a fini par 
alioutir au résultat que voici. On a trouve 929 beuelt 
(Maires- appartenant à 380 familles. Ces 9 » enfants ont 
participé au legs dans des proportions différentes, sui-
van' leuràze Le moins favorisé a reçu fr. 40.70, le 
rnieux traité a obtenu fr. tHO.38. La moyenne est de .'tt0 
francs environ. 

l / expoa i t l on de 1 9 0 0 
Paris, xti décembre. — Ce matin a eu lieu au Palais 

de l'industrie la distribution, par les membres du jury 
de l'Fxposition de 1900, des primes accordées aux pro­
jets reconnus les meilleurs pour la disposition générale 
des bâtiments de la future Kxposilion universelle. Trois 
crimes de 6,000 fr. ont été accordées à MM. Giraull, He-
nard et Paulin. Le projet définitif sera établi au moyeu 
d<- ces trois projets primés en première ligue. Le jury a 
décerné eu outre quatre primes de i.oûO fr., cinq de i.000 
el sept de 1,000. Le clou du projet Menard est nu dôme 
de nîo nièlres de diamètre et de 200 mètres de bailleur. 

JL.es douz ièmes provisoire» 
L acquis i t ion de l'Ecole Mooge 

L*<MtaM donne la loi autorisant la perception de deux 
douzièmes provisoires et l'acquisition tiio>ennant."i,l 40,000 
francs de l'école Monge. 

Le* s c a n d a l e s i ta l i ens 
Crispi d'après les journaux oïlirienx. est p H décidé 

nue jamais à rester au pouvoir. M.Cavalotli a écrit * ses 
électeurs une lettre qui est un réquisitoire eu reglecontre 
le président du conseil. 

Home, z8 décembre. - La Perseveranza puLlie un ré­
sumé de la fameuse lettre de M. Cavalotli u ses électeurs. 
Au suiet des derniers scandales, les accusations c u i r e 
Crispi v sont nombreuses el violentes. Kntre autres, M. 
ravaVlii cite un billet de recommandations Tacloego, 
billet qu'il appelle uue malpropre soiiiinaliuii. 

Il rappelle le scandale de 1878 el le procès Breana et 
( ramni, concernant Ja régie des tabacs, ajoutant que M. 
crispi parlait toujours de I or étranger et que c était pré­
cisément lui qui le recevait. 

Kulin il accuse le premier ministre de défendre le roi 
M public et de le combattre en secret comme ferait un 
anarchiste II dit que ce président du conseil a trahi le 
-oiiverain et que l'Italie a besoin d'uu ministre auquel 
on ne puisse pas refuser le titre d'homme d'honneur. 

Les I ta l iens en Afr ique 
Borne, 48 déoeintre. — L'Opinion* publie une inter­

view que son correspondant au Caire a eue avec le P. 
Hosm'UoI, qui, comme l'on sait, a réussi récemment, 
aprè3°p l u s ' e u r s années de captivité, à s'échapper des 
mains de inahdistes. . 

Le Père évalue a lô,ouo hommes environ les forces 
maudisles, lesquelles, partagées en trois corps, sont 
concentrées autour deC-hedaref, le grenier de la région. 
Si les Italiens, dit-il, réussissaient a s'emparer de cette 
position, ils pourraient rapidement se rendre uiaitres de 
kuartoum, ville à laquelle le Nil blanc, entièrement na­
vigable, leur donnerait accès. 

Le P Rossignol a écrit au commandant de Massaouah, 
à qui il conseille de se prémunir contre une attaque éven­
tuelle de Kassala, attaque projetée et préparée de longue 
inaiupar Osman Digma, le commandant en chef des forces 
mabdistes. 

Crise min i s tér i e l l e e n Hongr ie 
Le Journal Officiel de Buda-Pesth a publié ce matin la 

démission du ministère Wekerlé. 
t a pol i t ique e x t é r i e u r e du n o u v e a u Taar 

Home, 48 décembre. — On a beaucoup remarqué, au 
banquet qui a eu lieu hier à l'ambassade de Russie, les 
assurances données par le général Ignatief sur la ferme 
intention de Nicolas II de maintenir l'orientation de la 
politique extérieure suivie par Alexandre III. 

At t en ta t contre une a m b a a a a d e à R o m e 
Home, J8 décembre.—Hier,vers sept heures.au moment 

ou M. Macveagb, ambassadeur des Etats buis, prenait 
possession de son poste, uue bombe a fait explosion à 
l'ambassade située au palais Piombino. Les dégât» sont 
peu importants. 

Incendie d'an hôpi ta l . — c e n t v i n g t m o r t s 

New-York, 18décembre. — Uue dépêche de .Montevideo. 
adressée au Seu-York- World, annonce que l'hôpital 
Salnt-ijabriel a été détruit par un incendie. Cent vingt 
malades qui se trouvaient en traitement ont péri dans 
les flammes. 

S i t u a t i o n m e H é o r o t o g r l q i i f * . — Roubaix 
29 d é c . — Hauteur barométr ique : 735. Température : 
A. 7 heures d u mat in 4 degrés au-dessus de z é r o . 
A i — du soir 5 — au-dessur? de zéro 
A 5 — — o — — 

CHRONIQUE LOCALE 
M. le sous-lieutenant de gendarmerie Poilvez, 

nommé lieutenant. — Un gendarme médaillé. — 
Noua sommes heureux de pouvoir enregistrer la 
nomination, au grade de lieutenant, de M. Poilvez 
i Auguste-Edmond), sous-lieutenant de gendarmerie 
à Roubaix. 

Cette promotion sera bien accueillie par tous ceux 
qui, de près ou de loin, se trouvent en relation avec 
cet officier, dont les qualités militaires et le dévoue­
ment égalent la courtoisie et la bienveillance. 

Nous adressons ù M. le lieutenant Poilvez nos plus 
cordiales félicitations. 

Le décret du président de la République est daté 
du 24 décembre. M. Poilvez prendra rang à la date 
du 30 de ce mois. 

— Nous avons aussi la satisfaction de faire connaî­
tre que, par décret en date du 2i> décembre, le pré­
sident de la République, sur la proposition du minis­
tre de la guerre, a conféré la médaille militaire à M. 
Vandenplas (Henri-Désiré), gendarme à Roubaix. 

M. Vandenplas compte 22 années de services et 2 
campagnes. C'est un militaire très estimé de ses chefs 
et sur Ta poitrine duquel la médaille des braves sera 
bien placée. 

Le banquet des anciens sous-officiers. — Le 
banquet des membres de la Société amicale des 
Anciens Sous Officiers des armées d* terre el de 
mer aura lieu, dimanche prochain :îu décembre, « 
deux heures de l'après-midi, au nouveau local de la 
société, à l'hôtel du Grand-Cerf, rue du Collège. 
Cette réunion promet d'être fort belle, tous Tes 
membres de la société devant y assister. 

Un nouveau journal socialiste. — Le parti so­
cialiste allemaniste de la rue Vallon va faire paraître, 
i partir du 12 janvier, un organe révolutionnaire, 
qui aura, dit-on, pour titre : Le (ri du Forçat. 

Des affiches annonçant l'apparition de cet organe 
seront apposées dans quelques jours. 

Ce • • • • • • • • • • • • • _ > • » • • • • • eee* ARTESM UISITES 
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UNE JOLIE BOITE 
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100 Cartes & 100 Enveloppes 

ivoire . . . . it60 igiavuii-... O,i0 

100CARTES seules: 

B 1,75 [(grava**). • 2,75 

3.00 ,. 4,00 t-ft 

Q - r a n d da.oi.ac d e 
CALENDRIERS, EPHEMÉRIDES & ALMÀNACBS 

POUR SOCIÉTÉS 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
BLA>'C HT TOI TES NUANCES, DEPUIS 

O v c pour J5 feuilles e f) on pour 30 feuille* 
> * « el t i enveloppes • " , , 0 1 / el ")0enveloppes 

La séance d'escrime que M. Lacroix, organise 
pour dimanche prochain 30 décembre à trois heures 
et demie du soir, dans la salle de la Brasserie des 
Orphéonistes, place de la Gare, promet d'être très 
brillante. Nous avons déjà dit que la Fanfare du 
Centre prêterait son concours à cette fête, ainsi que 
les salles Piot et Michaux de Lille et plusieurs mai-
tres et professeurs étrangers, civils et militaires-

on nous annonce que le général Chanoine, com­
mandant la lre division d'infanterie à Liile, a daigné 
accepter la présidence de cette séance dont le pro 

anime sera des plus variés et dans laquelle M, 
I.acroix fera exécuter un travail de perfectionne 
ment de son invention avec six tireurs à la fois, 
travail qu'il a appelé « leçon excentrique. •> 

L'entrée sera libre; des* places seront réservées 
aux invitations. 

Une restitution anonyme à la Compagnie du 
chemin de fer du Nord. — M. Waseheul, chef de 
gare, recevait dans son courrier de vendredi matin 
un pli renfermant quatre-vingt-dix centimes en tim­
bres-poste. La lettre qui accompagnait cet envoi dit 
qu'il est destiné à rembourser à la Compagnie le prix 
d'un voyage de Lille à Roubaix, en deuxième classe. 

L'écrivain, une femme ù n'en pas douter, d'après 
la forme del'écriture, s'accuse de ne rien avoir payé, 
ni au départ ni à l'arrivée. Mais les conditions du ta­
rif ne semblent pas lui cire familières : le coût d'un 
billet de seconde représente en effet soixante-quinze 
centimes seulement. 

Bouchée de pain et Refuge de nuit. — Journée 
du vendredi 38 décembre. — Liste des portions : 
hommes, femmes, ti'JG ; enfants, 1,330. — Refuge de 
nuit, 29 lits. 

On l'ignore encore, mais on l'apprendra avec 
plaisir: chaque jour, rue du Bois, 13, au dépôt cen­
tral du délicieux beurre d'Oostcamp, arrivent des 
œufs frais. Ces oeufs n'ont ni une semaine, ni deux 
jours, ILS SONT GARANTIS DU JOUR MÊME ; ménagères, 
achetez-les en toute confiance, pour vous, pour vos 
enfants, pour vos malades. 70573 

La grande pâtisserie Déboucle, rue Saint-
Georges, 14, a fait un étalage superbe de bonbon­
nières et de fantaisies nouvelles pour le jour de l'an. 
LES GAUFRES sont faites au délicieux beurre d'Oost­
camp, ainsi que tout ce qui sort de la maison : la mai­
son fait une spécialité de petits fours et d'entre-mets 
fort goûtés. 85369 

Une révolte de femmes à 1 Hôtel-Dieu. — Trais 
arrestations. — Une mutinerie a éclaté à l'Hôtel-
Dieu, mercredi, vers une heure et demie de l'après-
midi, dans la salle des filles de moeurs légères-, pen­
sionnaires provisoires de l'établissement. 

La matinée avait bien été un peu tapageuse, selon 
les mœurs de ce triste milieu: mais rien ne pouvait 
faire piévoir les excès qui allaient se produire. 

Obéissant comme à un mot d'ordre, les onze inter­
nées qu'on comptait à ce moment réclamèrent à 
grands cris leur liberté, filles entourèrent et inju­
rièrent grossièrement l'infirmière de service, impuis­
sante à leur tenir tète, et eurent vite fait de ta 
Jiousculer pour se livrer passage. Puis elles s'élan­
cèrent, à demi-vétues, en chantant des obscénités 
sans nom. dans la cour du quartier qui leur est 
réservé, eu face du rez-de-chaussée ou elles sont 
cantonnées, et voulurent gagner la sortie. 

Tout ce bruit fut entendu des autres parties de la 
maison. 

Le personnel s'empressa d'accourir en force suffi­
sante ; ce ne fut pas sans peine toutefois qu'il put 
maîtriser les rebelles et les réintégrer dans leur 
local. 

Le lendemain, une plainte était déposée par l'admi­
nistration; trois des plus turbulentes. Flore Vitté, 
Klodie Schoorens. Marie Dumez, toutes âgées de dix-
neuf ans, qui avaient mis en pièces les vitres do 
deux fenêtres, furent désignées aux rigueurs de la 
police, après avoir été l'objet d'un renvoi collectif. 
La première est une soigneuse de la rue Jacquard; la 
deuxième, tisserande de profession, demeure rue du 
Chemin de fer; la troisième se dit bobineuse, et ha­
bite en commun avec la précédente. 

M. Cordier, commissaire du 1er arrondissement, a 
procédé, vendredi matin, à l'arrestation des deux 
dernières, qui ont été écrouées au dépôt central de 
la Grande-Place, en attendant leur transfert à la 
prison de Lille. 

Quant à More VHté, eHe n'a pas été revue' à son 
domicile, et n'a pu être arrêtée en même temps 
que s e s compl ices ; mai s e l le es t recherchée act .vc-

— 

Un accident dans un établissement indus­
triel. — Un brancard amenait à l'Hôtol-Dieu, ven­
dredi après-midi, un père de famille de cinquante-
trois ans, Désiré Fortry, employé comme conduc­
teur de machine à la filature de MM. Cavrois-Mahieu 
.et fils, rue Montgolfier. 

En s'occupant des détails de son service, peu de 
jours auparavant, l'ouvrier était tombé d'une échelle, 
et dans sa chute avait eu la cuisse fracturée. 

-M. le docteur Prouvost lui avait d'abord donné des 
soins à son domicile, rue de Maubeuge; mais afin de 
hâter le l'établissement du blessé, il a demandé son 
admission à l'hôpital. 

Les étrennea. — Tous les ans, à l'occasion du 
nouvel an, une grave question se pose : Qu'offrir aux 
enfants, aux jeunes filles ? 

On fait souvent aussi une grande consommation de 
jouets et de bonbons ; mais les présents utiles sont 
ceux que l'on préfère. 

Nous nous faisons un devoir de conseiller à nos 
lectrices de s'adresser, dans ce but, à Mme Degrave, 
38 bis, Grand'Rue. 

Mme Degrave offre, en effet, à sa très nombreuse 
clientèle, un grand choix de chapeaux, très élégants, 
vendus ordinairement 4 fr. 80, et qu'elle cède au 
prix de 3 fr. 60. Klle engage d'ailleurs les dames à 
venir se rendre compte, par elles-mêmes, de la qua­
lité de ces objets, non-seulement en examinant l'éta­
lage, mais encore et surtout, en visitant l'intérieur 
du magasin. On pourra ainsi faire choix de chapeaux 
très distingués pour dames, jeunes filles et enfants. 
De ravissantes capotes pour bébés seront vendues 
au prix de 4 fr. 80, ainsi que des chapeaux de dames 
et jeunes filles au lieu de t! et 8 francs; des chapeaux-
modèles, sortant des principales maisons de Paris, 
seront également offerts à des prix extraordinaires 
de bon marché. 

Les présents de ce genre sont toujours bien accueil 
lis, n la condition toutefois qu'ils soient élégants et 
de bon goût. Sous ce rapport, le magasin de Mme De-

trave est, on le sait, un do ceux qui se recommau-
ent le plus. Celte maison, déjà très ancienne, est 

d'ailleurs trop avantageusement connue à Roubaix 
pour qu'il soit nécessaire d'en faire encore l'éloge 

Mrniin l a i l * — En vertu d'un mandai d'amener, délivré 
par le parquet de Lille, la police de sûreté, a procédé, jeudi 
soir, a l'arrestation de J.-B. Robyiis, 37 ans, appreteur, rue 
Fabert. i-ondamnè par le Tribunal correctionnel de Lille, » une 
peine de deux n w s d'emprisonnement. 

wasquehal. - La f.Heannuelle que la Conférence de 
St-Viiioent de-Paul organise pour dimanche 30 décembre, 
dans la salle des fêles du Cercle catholique, consistera, 
colline les années précédentes, eu une grande distribu­
tion de vétemeuts divers, de bons de pain, de jouets 
d'enfants, etc., oui sera faite aux. familles indigentes vi 
silées par la Conférence. 

L'ue charmante .soirée sera donnée ensuite par une 
lioupe de passage, qui exécutera des tours de force, de 
physique, etc., et différentes pa:itoinimcs et scènes co­
miques. 

Afin de pouvoir couvrir les frais de cette soirée les 
prix des places sont fixés à 0,50 et 0.23 c. 

Nul doute qu'il y aura foule au Cercle catholique di­
manche, car il s'agit dos pauvres I 

— Un accident. — Une jeune homme, Jean-Baptiste 
Meyfroods, demeurant à Marcq-en-Barœul, ouvrier ratta-
cheurchez M. Théodore Wippern, lilatcur à Wasquehal. 
a eu hier le médius droit pris entre une roue et un rail 
de métier à reuvider, en ramassant des déchets de laine 
sur le plancher. 

M. le docteur Jacquarl, de Wasquehal, appelé pour lui 
donner ses soins, a constaté une plaie conluse au doigt 
et a jugé nécessaire d'amputer l'extrémité de la phalan­
gette. Jean-Baptiste Meyfroods devra garder le repos le 
plus absolu [tendant quatre à six semaines environ. 

Lannoy. — t'ue rixe. — Les frères Heuri et Louis De 
lespaul, bouchers, au Pelit-Launoy, ont fait, jeudi soir, 
irruption chez leur beau-frère, M. Castelaiu, cabaretier, et 
l'ont traîtreusement frappé. M. Caslelain a reçu les soins 
de M. le docteur Parmcnticr. Une enquête est ouverte par 
la gendarmerie. 

Lya lea Lannoy. — Uue adjudication pour la fourni 
tnre du pain pendaut l'année 1895, au bureau de bienfai­
sance, a eu lieu, jeudi a sept heures, i la mairie de 
Lys-lez-Lannoy. 

Trois soumissionnaires se sont présentés : M.Uelaltre, 
au nom de la majorité des boulangers de Lys, a offert S 
centimes de rabais au kilog. La coopérative l't'ni'on, de 
Roubaix, a offert 0 centimes l | l au kilog; enfin M. Gos-
sart aolfeil 0 centimes 1|2. Ce dernier a été déclaré adju­
dicataire. 

AVIS. — Les bureaux de renseignements et an­
nonces du « Journal de Roubaix » sont fermés Bk 
dimanches et jours fériés. 

I . ' A l n i a i i u c l i H a e h e t t e , e n wnluMIJuu/nal 
de Roubaùv. 88465 

L ' h o r a i r e d u v o y a g e u r . —Service d'hiver. 
En vente à la librairie du Journal de Roubaix au 
prix de 0 fr. iô. 

Les A c c u m u l a t e u r s é l e c l r i q u e t s sont ren­
dus très pratiques par les systèmes brevetés S.G.D.G. 
de la Société électrique du Nord de Roubaix. Avec 
les plaques de 25nrrm d'épaisseur qu'elle établit mé­
caniquement dans ses ateliers de la rue Jules Deré-
fnaucourt on n'a plus à craindre de gondolement ni 

'usure rapide comme avec tous les autres systèmes. 
On peut se renseigner soit à l'usine soit à son maga­
sin d'exposition rue St-Georges n° 40. 

Prix défiant toute concurrence. ?:I127—37770 

. U e s a i c a r a 1CM f a b r i c a n t * » et v o y a -
g e u r a i , n'allez plus à Paris pour commander vos 
caisses, serviettes et sacs pour échantillons : la Mai­
son SOYJSZ père, c o i n d e l a r u e l ' a i d h o r l t o . 
« LILLE, faisant ces articles plus légers, plus soli­
des, dans de meilleures conditions. La Maison se 
charge des réparations. 

P o é s i e * * Ki i faut ine*» , en vente ù la librairie 
du Journal de Roubaij-. — A n n u a i r e s jiour 
l'année 1895. 39207 

LETTRES MORTUAIRES ET 1) 0B1TS 
depuis 3 franc* le cent. 

lurniMEniK ALFRED HEBOCX. — AVIS GRATUIT dans la 
Journal de Koubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de lloubaix. 

Un prêtre frappé d'apoplexie. — Nous avons an­
noncé que M. l'abbé Legrand, prêtre, habitant Watlrelos, 
est tombé frappé d'apoplexie. Cette nouvelle a vivement 
ému les habitants de Watlrelos, oii M. l'abbé Legrand 
a été vicaire pendant dix-huit ans. 

Nous sommes beurenxde faire connaître que l'étal de 
M. l'abbé Legrand s'est sensiblement amélioré. 

Leplat, fc>àt «a Un défendant fornjeHe-t Fourniture de nain aux pauvres «n ta*, 
ment de parler, la autorisé a recevoir les nombreuse ]T'lw>rrancs._:--rje prix de Ta livre «tant étal 

; pour prendre de ses nouvelles. 
Ka aooiaté oborale « i. U nlon daa Travailleurs ». — 

Les membres de 1' «Union de.» Travailleurs» sont ] 
ne pas manquer de se rendre avec leors dames 
soir, i 8 heures i|2, au siègede la société i 1' «Oi 
pour la petite récréation qui a heu tons les ans 
sise de la Sainte-Cécile. 

de la t&xs offte . de Lille. M. Manie 

évalajte à 
au cours moyen 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 
à 3 , 5 0 le kilog 

MAISON OENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— B T J O C T J B S A L B 8 — A . H O U B A I X 
Hue du Bois, 13 ; 
Bue de l'Industrie. S; 
Hue Pierre-de-Roubaix, 150; 
Rue Pierre-de-Roubaix, 58 ; 
Aux Halles (stalle 121) ; 
Place d'Amiens, Mayot, boul.). 
Rue d'Italie, M ; * 
Hue de l'Epeule, 188: 
Ruo de Tourcoing, 155, 
Âue du Tilleul. 1H, 
Doulevard de Strasbourg, IJ6; 
Rue Corneille, 7; 
Hue Ma Campagne, i l * ; 
Rue du Collège. 71 bis; 
Rue de Cartigny ; 

U rande-Rue. 385 ; 
Rue de l'Ommelet, ItS; 
Rue de la Chaussas, t ; 
Rue Decréme, 37 ; 
Rue Turgot, 68; 
Place de la Gare, 1*9 : 
tirande-Rue, 38. 

-A. T O U » O O I N O 
Rue de l'Hôtel-de-Yille, 4; 
Rue de Gand. 91 ; 
Rue du Tilleul, 16. 

-A. O K O I X 

Rue delà Uare cfiesM-Ouvivier 

Rue Royale.38, épie. Devernay 
Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 

sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEOBLESENTS ï OBJETS D'ART 
KARRICATION SITP-JHECHK 

MOREL-GOYEZ, taplaaler-décorateur. 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 37, LILLE 

83805—37910 

T O T D H O O I 1 V O 
La réunion du Conseil municipal. — Nous pu 

Liions plus loin le compte rendu de la séance du 
Conseil municipal tenue vendredi soir. L'affluençe du 
public était moins considérable qu'il y a huit jours 
toutefois l'enceinte est plus garnie encore que d'ha­
bitude : la question du clocher de la Croix-Bouge, 
qui est à l'ordre du jour, a probablement attiré tous 
ces auditeurs. 

Les cadeaux da Noël. — Nous apprenons qu'à 
l'occasion .les fêtes de la Noël, l'Association des 
daines charitablef. a fait distribuer huit cents objets 
d'habillement aux enfants des écoles communales, 

Capture d'une issooiation de malfaiteurs.—Depuis 
longtemps déjà, les treis jeunes rôdeurs dont nous allons 
parler avaient lo-iué entre eux une véritable associa­
tion; ils ne travailUiei.t presque jamais, el cependant, ils 
paraissaient vivre larguent. Voici leur étal-civil res 
pectif : François Beckuian. âgé de 1" ans, mouleur, me 
Haute-Voie, 17; Julien Cardinal, parqueteur, 15 ans, rue 
Delhaye, 13; Jules Simoëus, teinturier, IS ans, rue Le 
rouge, 21. 

Leur lieu habituel de rendez-vous était la place des 
Halles. C'est ta qu'ils se concertaient et qu'ils se distri­
buaient les rôles. 

Mercredi ksoir ils partirent tous trois par la rue des 
Anges. Arrivés i l'angle des rues des Ursulines et Jac­
quarl, Beckman, après avoir commandé à ses amis de 
faire le guet, entra en coup de veut i la boucherie char­
cuterie de H. Cannoo, s'empara d'un jambon du poids de 
i kilogs et d'une valeur de 18 francs, déposé sur une 
assiette, et se sauva. Malheureusement, une couche de 
graisse faisait coller le jambon à l'assiette,qni se détacha 
tout-a coup el se brisa avec fracas, sur le carrelage. 

Le garçon boucher llauvvels, âgé de 18 ans, qui se te­
nait i la cuisine avec Urne Canuoo, courut aussitôt â la 
boutique et sortit sur la rue ; mais II ne vit personne. 11 
ht des recherches aux environs, eu interrogeant les per­
sonnes qu'il rencontrait. Knfin, une dame lui dit qu'elle 
avait vu, à l'entrée de la rue des Catalans, plusieurs 
jeunes gens qui paraissaient festoyer joyeusement, et qui 
buvaient à même, tonr i tour, une bouteille. 

Le garçon boucher partit aussitôt de ce côté ; en 
l'apercevant, les jeunes malfaiteurs, qui étaient cinq i 
ce moment, prirent la fuite dans différentes directions , 
mais il parvint a rejoindre Cardinal, qui lui jura n'être 
pour rien dans J'affaire et il le laissa partir. 

L'agent de police Six alla le soir même à la boucherie: 
ou ne put que lui donner des renseignements bien 
vagues, mais le nom de Cardinal, qu'il connaissait de 
longue daté, attira tout particulièrement son attention. 

Jeudi a 2 heures 1|2 de l'après-midi, il vit celui-ci et 
Beckman, place des Halles, parlant avec animation, près 
d'une friture, et il les engageai le suivre au poste, ce 
qu'ils firent sans difficulté: niais arrivés i I angle de 
•V- ' . - - . . - . - . . . . - - . . - - t _ . . . . . . . . . . .» 

sans difiieu 
Péglise Saint Christophe Ueckmac partit tout à coup 
comme an trait, parla GrandTlace. On allait se mettre 
à sa recherche quand, nne demi-heure plus tard, il vint 
demander à la police ce qu'on lui voulait. 

C'est Cardinal qui commeuea.après avoir longtemps nié. 
par entrer dans la voie des aveux ; il raconta comment 
s'était accompli le vol du jambon et dénonça Simoens, 
qui fut arrête dans la soirée. 

Beckman, furieux, parla a son tonr, el dit que le 
même soir Cardinal avait volé, chez 11. libert, marchand 
de liqueurs, rie de Tournai, un litre de cassis: H avait, 
ouvert la porte, et Cardinal était entré. C'est dé la même 
manière que le soir de Noël, nne coquille, de la valeur 
de S fr., avait été volée à la boulangerie de Jl. l'euet. i 
l'angle des rues de Tournai et d'Havre. 

Les deux autres complices, que Beckman se refuse à 
dénoncer, sont des jeunes gens de même âge: l'uu d'eux, 
qu'il ne connaît que sous le nom du Maçon, a dn sortir 
lundi dernier de la prison de Lille. 

Un est persuadé que ces trois malheureux ne sont paa 
étrangers aux nombreux vols i l'étalage commis dans 
ces derniers temps. 

Ils partiront seulement aujourd'hui samedi, après-midi, 
pour Liile. 

La fraude. — Vcudredi vers 2 h. 1|2 du malin, les 
préposés Larose el l.etnaire ont arrêté a la plaine Six, à 
•TU0 mètres de la frontière, les nommés Uestreck et Mide-
laire, demeurant tous deux à Koubaix, qui cherchaient 
à introduire en France 58 kilos de café vert d'une valeur 
de IBS francs. 

Ces deux fraudeurs ont été conduits à la gendarmerie 
de Tourcoing dans la même matinée 

Linselles — Faits immoraux. — Le gendarmerie d'Haï 
luin poursuit M ce moment une enquête au sujet de 
faits immoraux qui ne sont jias encore bien établis. Mlle 
Z.. . P Agée dt Iti ans, qui avait quitté le 
domicile patornel k la suite d'une contrariété, avait été 
mis. par les gardes en demeure d'y retourner, le pero I. 
P. . . , l'ayant réclamée,c'est alors que cette jeune Dde 
aurait avoué avoir été victime et pendant plus de 1 ans 
de la lubrtelM de son p*w.'K'ei»qu'!te«mnrrae. " 

atarcq en Barœul. — Adjudication. — Jeudi à sept 
heures du soir a eu lieu, i la mairie de Marcq, le dé­
pouillement des soumissions'cachetées pour les fourni­
tures et travaux divers. 

Travaux d'entretien des èdillccs communaux en I89S : rira-
poi tance du 1er lot était de 1*50 fr, et celle du deuaiéme, 1130 
liour dépenses diverses prévues. M. Jules Rogierest adjudica­
taire des deux lots, avec rabais de 6,î5 OiO pour le 1er et «OH» 
pour le *e. • 

Pour le 3e lot. peinture et badigeonnage des mêmes édifice?, 
M. Hogaert seul soumissionnaire avec un rabais de *i,83 OKV 
est deHsreadjudicataire. 

Enlèvement des boues des rues pendant i ans, a partir du 1er 
janvier 189ï. — Ponr le 1er lot qui avait été mis au prix de 4*5 
n. par an. M. D( Ifoi trie l'a accepté ponr 389 fr.: le îc lot, pour 
a/S fr. n a pas été adjugé. 

M. J. taanéel onuent J adjudicatto» an pria de 1 U 45 le 
kilog 

Epicerie 
«>') flancs 
rabais de 6 « , 

Paio peur l'hospice, dépea^e évaluée A 4800 francs. — MM. 
Malneu et l'euceile ont soumissionné, le 1er avec rabais de 

. sur le kilo et le te adjudicataireATec rabais de 4 cen­
times. 

Charbons aux établissements communaux en 1895. Dépense 
évalaée 1800 fratios. — Ont soumissionné MM. Levei au prix de 
19,50 U tonne; Delobel a 19,40; G. Flipo à 18,04; Tournant U fr. 
et P. Devei mau adjudicataire 4 17,30. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Séance du vendredi 28 décembre 

Présidence de M. UASSSBBODOQ, maire 
La se ance est ouverte & 8 heures 30. 
Sont préaenls : MM. tlassebroucq, maire, Diéval, Séné-

lar, Masure, adjoints, Honoré-Dumortier, Ducoulombiar, 
Grau, Salembien, Honoré Colson, Huiler. 0e Lavaivre, 
Glorieux, Dual-Desey, Dupont, Delphin Oamortier. Au­
gustin Dalle, Cruque, Leplat, Delcrolx, Emile Destombes, 
jj. Ihéry, Masurel-Leclercq, Deinouvsaux, E. Leinaire, 

Excusés: MM. Gonbe d'Auzin et Droo. 
Jj. Tack est désigné par acclamations pour remplir les 

fonctions de secrétaire. 
Lecture est donnée, par M. Dramais, secrétaire général 

de la Mairie, du procès-verbal de la précédente séance. 
Ce procès-verbal est adopté après une observation de M. 
Delphin Dumortier au sujet de l'emplacement du clocher 
de Saint-Cbristophe surélevé. 

Vœu de M. Delphin Dumortier. — Ce vœu tendrait à 
l'ouverture d'un crédit de 1,500 fr. pour la distribution 
i faire par les soins du Bureau de Bienfaisance d'objets 
d'habillement aux enfants pauvres de toutes les écoles 
de Tourcoing. Le vœu est pris en considération et le 
crédit de 1,500 rr. est voté. 

Le budget de la Caisse des Ecoles. — Ce projet de bud 
gel pour 1895 s'élève i ifl.SOO fr. en receltes dont 47,000 
fr. sont fournis par un subside de la ville. Les dépenses 
se chiffrent par la même somme. C'est ee budget qui 
entretient les cantines scolaires. 

M. Muller. — Proposez-vous ce budget à l'approbation 
du Conseil municipal? 

M. le Maire. — Je laisse le Conseil libre de renvoyer 
ce projet à une prochaine séance ou à nne commission. 
Mais comme ce projet a été dressé par la commission de 
la caisse, j'ai pensé que le Conseil pouvait voter de 
suite. 

M. Muller. — 4» dois protester de nouveau contre cette 
façon de soumettre a l'approbation le 28 décembre un 
projet de budget, sur nn simple rapport verbal. 

Des observations assez vives s'échangent ici entre M. 
Muller et M. Tack. 

M. Muller se plaint d'avoir été convoqué tardivement à 
la réunion de la commission des écoles dont il fait partie. 
Il demande l'impression du rapport et Je renvoi à nne 
séance ultérieure. 

M. Masure ne voit IOICUU inconvénient à ce qu'on 
prenne cette rnesurequi donnera une approbation de plus 
an proiet. 

M. De Lavaivre dit que le projet de budget a été éla­
boré il y a un mois dans plusieurs réunions auxquelles 
M. Muller pouvait assister. U reponsse donc le renvoi 
de la iiscussion du bndget. 

M. Muller maintient sa demande. 
M. Glorieux. — Pourquoi la ville n'apporte t-elle pas 

la somme entière de 49,800 ? 
M. lé Maire. — Parce qn'il y a des dons et parce qu'il 

y a le produit des jetons aux cantines scolaires. Les 
dames patronesses ont recueilli l'année dernière nue 
somme de 1,000 francs. 

M. Dupont. — Pourquoi les cantines scolaires ne fonc­
tionnent-elles pas.dès la rentrée des classés? 

M- le Maire. — C'est uue question d'argent. Je souhaite 
que le vœu de M. Dnpont puisse se réaliser. 

M. Muller insiste de nouveau pour le renvoi. 
M. Delphin Dumortier tont en reconnaissant le bien 

fondé des observations de M. Muller, déclare qu'il votera 
le bndget. 

L'approbation du budget des écoles, mise aux voix, est 
adoptée à la presque unanimité, M. Muller ayant seul 
vote ponr le renvoi de la discussion. 

Le clocher de l'église de la Croix-Rouge. — Ce projet 
d'achèvement de l'église Saint-Joseph, de la Croix Bouge, 
dont l'origine remonte à une dizaine d'années, a été très 
longuement étudié par les commissions réunies des Fi­
nances et des Grands Travaux. 

Le rapporteur, M. Salembien, présente un travail fort 
étendu dans lequel il fait tonte la genèse de la question, 
depuis 1884, époque où les habitants du quartier péti­
tionnaient en vue d'obtenir la construction de leur clo-
cler. Après bien des péripéties, M.Jean-Baptiste Maillard 
a dressé des pians snr la base d'une dépense d'environ 
62,000 fr. 

« Le proiet,dit le rapport.comporte un clocher avec annexes 
a droite et à gauche. Les bas cotés seront prolongés de 2m60. 
Le clocher en avant corps de 5m50 sur les lices prolongées de: 
bas-côtés comme il est dit ci-dessus, a une largeur de façade 
de 10m 4 et une hauteur jusqu'à la base de la flèche de ®m60 

Dalle, ïteapinoy, Leplat, Pelcroix, et Benoist. Le Conseil 

Four milure, à f Hàtel-Ditu. — La Conseil aaitçatae l e 
«taire a passer les marebés nécessaires p o « divsrsas 
fournitures d'appareil* de chauffage et de ventMatioav 

Ui( grmpt municipal à ta Croix Rouge. — St.Bewmt 
dépose nn vos» tendant i la «dat ion d un groupe mrrsj. 
cipal à la Croix-Bouge afin de permettre 1 amélioratien» 
de l'installation du poste de police. . _ , 

M. Dupont. - M. BenoiaTHabite dons la Croix-Rouge r 
y a cependant ici des représentants du quartier. 
M. Tack.— U question est importante: il s'agit d abord 

de prendre le vœu en considération. 
Le renvoi a nne prochaine séance ponr la prise en con­

sidération est prononcé. 
Budget du Bureau de Bienfaisance. — An nom de la 

Commission des Finances, M. Théry propose de renvoyer 
le budget a la Commission administrative du Bure»» de 
Bienfaisance, cette commission ayant porté en recette» la. 
totalité du produit dn droit de* pauvres, tandis que l» 
Conseil municipal s'est prononcé pourle partage par moi­
tié avec les Hospices. — Adopté. 

Budget des Hospice: — Même mesure pour les mêmes' 
raisons a été prise vis-à-vis du budget des Hospices, cette 
administration ayant porté en recettes le* 2 /3 dn droit 
des pauvres. 

Le budget communal de J89S- — M. H. Tbéry, rap­
porteur de la commission des finances, présente, snr les 
prévisions budgétaires pour 18m, nn travail très étendu 
qui témoigne d'uu examen approfondi de tous les é l é ­
ments du budget. 

Il est apporte peu de changement dans les chiffres ; 
la commission a augmenté les dépenses de 3,500 francs, 
environ dont 1,500 franc* ponr augmentation de traite 
ment des agents de police ; mais, d'un autre côte , 
le même chapitre est diminué de 2,280 francs d o n t 
1,000 francs sur les frais de régie dn Conditionnement et. 
1,000 francs snr la subvention an Bntean de Bienfai­
sance. En somme le budget se solde par un excédent de 
5,128 francs. 

Voici les conclusions de M. Théry : 
« Vous ave* pu remarquer. Messieurs, que les évaluation» 

en recettes, faites par M. le Maire daas le projet de budget 
pour 1895, sont de beaucoup supérieures a celles des année* 
précédentes, il a fallu tirer davantage la qmateaeeoce des 
chiffres. U est vrai qu'en présence des belles plus-TaJue» que 
nous obtenons jusqu'ici, tout nous porte à croire tpf pour 
l'avenir nous ne serons pas déçus dans nos espérance* rt •rue 
nos receltes se maintiendront. 

» Mais quand on examine attentivement les dépenses, -loi 
depuis quelques années suivent une progression toujours crois-
sante.onconstate lesdiminutionsgraduetleqnanddes excédent» 
et le caractère de lourdeur dé plus en plas marquant de no» 
budgets, on ne peut se défendre d'une certaine appréhension, 
sinon poor le présent, du moins ponr l'avenir. 

» Il est certain qu'en matière de dépenses, il est difficile df 
s'arrêter juste à point, nous sommes souvent enclins à iwu 
laisser tenter, alors surtout qu'on fait appel à nos sentiments 
de fraternité et de charité envers les victimes du travail, de la-
maladie et de la vieillesse, ou encore envers les sssllliiiin u i 
brisés par la lutte pour la vie, si terrible à cette époque. 

« Certes, notre devoir à tous est de chercher â iwnlager ces 
grandes misères, mais nous demandons arec quelque anxiété, 
eu présence des augmentations toujouis plus fortes de certaines 
subventions et notamment de celles de nos établissement--. 
charitables, ce qu'il eu adviendrait de notre situation finan­
cière si quelque événement grave, une crise coma*ereia e on 
industrielle par exemple, venait à diminuer noire cbiflie de 
recettes et arrêter l'ère de prospérité. 

r> Ce n'est pas an cri d'alarme que nous paossoas, du moins 
nous l'espérons, mais guidés par une sage prévoyance, nous 
croyons devoir appeler votre attention sur ce point. 

» Dans certaines situations, H reste evidessnseu» un recours 
pour les villes, c'est l'emprunt, mais, outre qu'un emprunt 
n'est pas touours facile à gager.il vous conviendra sans doute 
de n'en user que pour l'exécution des travaux dont l'absolue 
nécessité s'imposera 

» Cuissons donc nos efforts, allions la prudence à la généro­
sité, travaillons en commun sans dissensions, sans rivalités, 
n'ayant en vue que la ch .se publique .et nous ferons da bonnes 
finances. 

» Après ces observations que j'ai cru nécessaire de vous pré­
senter, je prie Monsieur le Maire de taire procéder par le 
Conseil^ l'examen du projet de budget que je soumets a votre 
approbation. » 

Le Conseil vote, tans observation, t e s divers chapitres. 
des recettes et s'ajourne a demain, pour la discussion dix 
budget des dépenses. 

La séance est levée i 10 h. 30. 

y compris flèche et croix, sera élevé de 48m60 au dessus du 
sol 

» A 19m*0 du sol sera ménagé un espace destiné à reccv 
un cadran visible seulement sur 3 faces, la 4e se trouvant eu 
effet à une hauteur moindre que celle du toit de l'église. 

Dans la dépense ci-dessus indiquée, M.l'abbé Marchant, 
curé de St-Joseph, et MM. Paul Jacquart, Van Elslande el 
Louis Motte-Vanbam, s'engagent solidairement à coutri 
buer pour une somme de 15.000 fr. 

M. J.-B. Maillard, de son côté, se reconnaît personnel 
lement responsable de tout excédent au chiffre du 
devis. 

Dans ces conditions, les commissions ont été d'avis de 
donner suite au projet. 

U. salembien conclut ains 
» Persuadées que l'assemblée communale partagera leur 

avis et voudra donner son approbation audit projet qui est de 
nature à satisfaire et satisfera,nous en sommes certains, toute 
la population de la Croix-Houge, le» commissions rénwes des 
fluances et des grands travaux vous proposent de preudro ta 
délibération suivante : 

» Le Conseil. Oui le rapport qui précède, 
» Homologue les plans, devis et cahier des charges dressés 

par M. Maillard, architecte, le 18 octobre 1894, pour l'achève­
ment de l'église de Saint-Joseph (Croix-Rouge, et la construc­
tion d'un clochera ladite église, projet dont 1 estimation s'élève 
ainsi qu'il est dit ci-dessus, a fr. .">i,14U65. 

» Autorise le Maire à accepter ta soumission de M. Marchant 
et consorts de fournir une subvention de 15,000 francs dont 
10,000 fr. 4 verser dès le commencement des travaux et le 
5,Ceo francs de surplus un an après. 

u Preud acte de l'engagement de M. Maillard, architecte, di 
supporter personnellement tout ce qui excéderait le devis. 

» Décide que la partie des dépenses & acquitter eu 1895 sera 
prélevée sur l'excédent important et dès à présent assuré des 
ressources que l'exercice 189» laissera disponibles, à reporter 
au budget supplémentaire de ladite année 1895, le surplus de 
vaut être l'objet de crédits à ouvrir aux ' budgets des exercices 
1896 et 1897 dans les proportions sus-indiquèes. 

n Autorise l'inscription en recettes au budget supplémentaire 
de l'exercice 1895 de la somme de lo.ooo francs, partie de la 
subvention A verser l'an prochain et au budget pruuitif de 
l'exercice 1896, de celle de 5,008 francs formant te solde de 
ladite subvention. 

» Décide que les travaux, qni seront faits sous la direction 
de Maillard, architecte, feront l'objet d'une adjudication pu­
blique.» 

M. Delphin Dumortier. — Poisqn'on va refaire le clo­
cher de Saint-Christophe, est-ce qu'on ne pourrait pas 
porter le clocher de Saint-Cbristophe a la Croix-Houge ? 
(Hilarité générale.) 

M. Delphin Dumortier demande l'appel nominal. 
Ont voté ponr les conclusions dn rapport: MM. Hasse-

broucq, Diéval, Sénélar, Masure, Tack, Honoré-Dumortier 
Ducoulombier, Louis Grau, Salembien, Honoré-Colsou. 
De Lavaivre, Muller, Dbal-Descy, Glorieux, Dupont, Cru­
que, Destombe*, Théry, Masurel-Leclercq, Deinouveaux, 
Emile Lemaire. 

Ont voté contre : MM. Delphin Dumortier, Augustin 

GRANDE POISSONNERIE ROUBAtSIENNE 
31 , RUE SAI.Vr-KEORGES. 31 

— COURS du Samedi 29 Décembre t$9t — 
SARDINES FUMEES, t a cent, fs douzaine" 

Escargots aux fines herbes avec beurre d'Qoslcasap 0.8u 1a doux. 
Limandes soles. 0,80 centimes le l\î kilo-

M a r e * ft-alotae il l i t 
Cabillaud 0,90i 
Maquereaux 

C r u s t a c é s 
Langoustes extra u a »» fr. 
Homards (gros) »,» >.'»»* su f. 
Crabbes.. . . . . * . . 0,00 et0,t.» 
Ecrevisseslmoy»*>. 0... et 0,35 
Escargots. | la dons. et 0,80 

HUITRES lladouz. 
Marennes blanches extra 1,50 
Anglaises textra-linesi. t.oo 
Vl.mle- .lle kilo). 0.15 

Hadaisons 
Saumon rouge le it*kil. i *5 
-Morue nouvelle . le 1 ri t. O.TO 
Riren** -mur» iHâïp IS;i 0,10 siée» 
HsrrilKs «[é« S p- lo c. ellO c pi,<e 
t'raajairtots, 0.1* la pièce 

c s m o s 
D É T A T L 

Soles — 
Turbots. 
Bar ^ . . . » 
Barbue IT*. 
5f»«« - - • • • "»»»• 
Flotte » . . . 
Rougets » ,» . 
Carrelets (pleis) 
Truite s a u m o n é e . . • 
anguilles de nviera.-
Anguhies de mer ».»» 
*ives ».»» 
Saumon blanc »,»» 
Grévistes »..»• 
Brochet ieaa douée! »,•• 
Merlans... . TÎTT .--«Wrlans ,.» 

erluches M.»* 
Isresis IVsila, t pear »,» 

1.00 

lit* 

T »•»* u*j**£t9 ••••••, • p n r 
l é j U a r i l — s i o a a e s » , barenas fusses saas sel OM U a 
H U I T R E S YIÀTflaâLî s u p * r f l a e s ' s a n s rivales. 40 fr le 

1" T T -T" . - « q 
Nomlnsvttoa. •aUttaUrea. - Parmi le* nemiaation* 

militaires que nos lecteurs trouveront d'autre part nous 
tenons! faire ressortir celles de MM. de Lagiené, .Martin 
et de Reviers de Manny, au grade de lientenant-colouel. 
Ces trois officiers supérieurs sont avantageusement 
connus à Lille et leurs nombreux ami* applaudiront à 
cet avancement mérité. 

Notons aussi les nominations au grade de commandeur, 
dans la Légion d bonueur, de MM. les généraux Borie« 
ancien chef de la maison militaire dn président C»rnot: 

Kessler, qui a commandé la Ire brigade d'infanterie i 
Lille; Bouvier, commandant -du génie de ta Ire région 
Jaçquey, ancien colonel du 43e, qui a laissé a Ulle d'ex­
cellents sonvehirs: les colonels Doé de Maindreville le 
distingué chef d'état-major du 1er corps d'armée «>l Pou­
cet, directeur du génie i. Lille. Nous leur adressons à 
tous nos pfus sincères félicitations 

Néoroloajle. - On annonce la mort de M. Gustave 
Leloug, directeur dn Conservatoire de musique de Bor-

M. Gustave Lelong est un de no* conertovens né i 
LUie en u u , ,1 fit ses nw„lece* é M m f f i i e l ' %Lî 

Se^i'ôïon '* ^ *" ***• to *t*aùal: PC1* 

..J-**1»» « âonnanr. — Aux protnolioas dan* la Légion 
d honneur que nous avons mentionnées^ier. i lCon­
vient d ajouter les suivantes : 

Sont nomines olncier* : M. ie IsMtJ^uaik-coloaat Wolf 
chef délai -major uu gouverneur de Dunkerque; M Colin' 
médecin major de ire classe au 33e d'infanterie 

sonl nommés chevaliers : MM. Baudoin capitaine an 
8ie, Avesne» : Galiat, id. au UOe, l*ne*reue; Sbfron 
.d; Ronsin. ui.aniifc.JUuJjeuBei E « S s J « * ^ c 1 . o n ; 
chef de nataillon au «Se chasseurs a pied. Lille de La 
i . ^ i X i n m ^ V a J f , e d r»*o n ' . St-Omer ; Trinquertrcapf 
taine au 17e d'artillene, Douai ; Baudoin, gardien de bat-
Maube ' F e r r o ° ' «"i0"1' principal au génie, 

Jli'JFB'^'rS!*1 ? e d i r i s i o n °a mouvement & la Com­pagnie dn Nord, est nommé chevalier. 

decine de Lille, chargé de procéder a nne contre exper-
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l a eonmalaaion da cosnmisteiionnaire 
La ieune 1111e obéit et, à son tour, madame Lionnet 

prit place dans un fauteuil. 
Apre» un court silence, elle lepril : 
— Ce matin, vous avez causé longuement avec M. 

le baron de Verboise, mais il s'en est allé peu satis­
fait de vos réponses et de vous même. En vérité,vous 
Ctes une singulière personne. Comment ' voilà un 
homme, un baron, qui veut bien vous épouser, qui 
vous offre son nom et sa fortune, une situation dans 
le monde magnifique, enviable entre toutes, et vous 
n'êtes pas enchantée ! Loin de là,mademoi«elle fait la 
difficile. Est ce que vous trouvez qu'un baron n'est 
pas assez pour vous.'Aui'iez-vous rêvé, par hasard, 
nue vous aériez imjouv h femme d'un prince ! 

Pourquoi me dltes-vofis ce!a,ma mère t répondit 
la ieune fille avec douceur; vous connaissez la sim­
plicité de mes goftts, vous savez que je n'ai pas la 
moindre ambition et que je ne chercherai jamais à 
jn'élever au-dessus de ma position. 

j e ne suis pas aussi convaincue décela que vous 
Je croyez. 

_ Pourtant, ma mère... 
_ C'est bien, nous n'avons pas à discuter sur ce 

suiet il s'agit d'une autre question à résoudre. Nous 
sommes maintenant décidés, Mr Lionnet et moi, à 

qu'est-ce que cela signifie ; 
— Mais, ma mère, vous n'ignorez pas... 
— Oui, vous voulez parler de M. Henri Merson; ce 

jeuno homme ne veut plus de vous et vous êtes assez 
aveugle pour ne pas le voir ; s'il vous a aimée, ce 
dont il est permis de douter, il ne vous aime plus. 
M. Merson ressemble à beaucoup de ses pareils ; il 
calcule, c'est son métier,d'ailleurs,et il cherche avant 
tout son intérêt. Il sait que vous n'avez pas do dot et 
nous devons supposer qu'il n'est pas décidé encoreà 
se marier ou qu il a jeté les yeux sur une autre jeune 
fille qui lui convient mieux que vous. 

Geneviève baissa la tète. 
— Comme elle se trompe ; se dit-elle. 
— Mais, poursuivit madame Lionnef, nous n'a­

vons plus à nous occuper de M. Henri Merson, c'est 
de M. le baron de Verboise qu'il s'agit. Nous voulons 
vous marier, et le plus vite possible ; M. de Verboise 
se présente et nous ne laisserons certainement pas 
échapper une aussi belle occasion de vous établir. Ja­
mais, mon mari et moi, n'avions osé espérer pour 
vous un aussi brillant mariage. Vous voyez Gene­
viève, combien je suis, malgré tout, soucieuse de 
votre avenir. 

— Je vous remercie sincèrement, ma mère, de 
cette marque d'intérêt ; mais pourquoi me parler de 
M. le baron de Verboise et d un mariage auquel je 
ne puis consentir I 

—Et pourquoi ne conseil tiriez-vous pas à ce mariage; 
— M. le barona dû vousdire ce que je lui ai répondu. 
— Il ne s'agit pas de ce que vous avez répondu à 

M.de Verboise, répliqua sèchement madame Lionnet, 
mais de ce vous allez me répondre, à moi. Vous ne 
pouvez longtemps encore rester ici où vous êtes un 
perpétuel sujet de discorde entre mon mari et moi. 

— Hélas ! soupira Geneviève. 
— Au moins, vous le reconnaissez. Eli bien, il faut I 

que cela ait une Un, il faut que l'une cède la place à j 
1 autre ; est-ce vous ou moi qui doit partir I 

— oh ! ma mère! fitGeneviève d'une voix plaintive, i 
— Il parait, d'après ce que vous avez dit à M. de 

Verboise. qàevoris prwrJrles assez faoilameiit la ré­
solution de vous retirer dans-Tin oouvent ; il v-n 
quelques mois j'aurais troavé bien que vous vous ! 

fissiez religieuse, mais il n'en est plus do même au­
jourd'hui, car j'ai promis à M. de Verboise que vous 
sciiez sa fonime. 

La jeune liile se redressa toute frémissante. 
— Vous avez fait cette promesse à M.de Verboise ! 

exclama-t-clle. 
— Oui. 
— Eli bien, ma mère, vous avez eu tort. 
— Pourquoi ai-je eu tort ? 
— Parce que,quels que soient l'autorité des parents 

sur leurs enfants, l'obêissiiice et le î-espect que doi­
vent les enfants à leurs parents, ceux-ci n'ont, dans 
aucun cas le droit de disposer de leurs enfants sans 
leur consentement. 

— Est-ce une leçon que vous prétendez me donner? 
— Non, ma mère, mes paroles n'expriment qu'un 

douloureux étonnement. 
— Nous savons très bien, M. Lionnet et moi, que 

nous ne pouvons pas vous marier malgré vous ; 
aussi viens-je vous demander de consentira épouser 
M. le baron de Verboise. 

— Je ne consens pas, ma mère, répondit Geneviève 
d'une voix ferme. 

— Il faut me donner une raison. 
— Je n'aime pas M. le baron de Verboise. 
— Vous l'aimerez Titus tard. 
— Jamais : Et si vous voulez que je vous di6e toute 

ma pensée, loin de savoir gré à M. le baron de Ver­
boise de l'honneur qu'il croit me faire en voulant 
m'épouser, plus on me par'.e de lui et plus je le vois, 
plus j'éprouve de l'èjoignement pour sa personne. 

— Dites tout de sisite que vous lo haïssez. 
— On peut me déplaire, ma mère, mais je suis in­

capable de haïr. 
— Enfin, vous répondez à sa demande par un refus ) 
— Oui, ma mère. 
— Un refus absolu ! 
— Oui, ma mère.' 
Madame Lionnet bondit »ur ses jambes et fit deux 

ou trois fois le tour de lacbambre,marcliant d'un pas 
saccadé, fiévreux. Son visagejétait.livtde.etde fauves 
éclairs îaillissaient de ses irunelles. Sa rage, trop 
longtemps contenue, allai fana exploaéen. <?* 

La jeune fille le comprit, car elle courba la téta et 

se mit h trembler. 
Tout à coup, madame Lionnet lit entendre une 

sorte de grognement rauque, puis se plaça en face de 
Geneviève, les poings sur les hanches. Ses traits hor­
riblement contractés et la fureur qui étincelait dans 
ses yeux injectés de sang et chargés de haine lui 
donnaient un aspect épouvantable. Ce n'était plus une 
femme, mais une furie. 

XUI 
Pauvre fille 

Il y eut un instant de profond silence comme celui 
qui, parfois, précède le déchaînement de la tempête. 

Geneviève sentait peser sur elle le regard farouche 
île madame Lionnet et était traversée par un frisson. 

Enfin d'une voix terrible, qui éclata comme un coup 
de tonnerre, l'affreuse 'mégère s'écria : 

— Tu es une "misérable! 
La jeune fille releva la tête. 
— Begrâoei pfooooea-fc-elle avec un accent déchi­

rant, ayez pitié de moi : • 
— Tu es une misérable ! répéta madame Lionnet, 

avec plus de violence encore. ' T 
Elle fit da nouveau le tour de la chambre,marquant 

chacun de ses paa par le mot misérabler qui s'échap-
pait ee tro aaa tlaa ta ne** lia tapa* «al * >a «Marnent -, 
puis revint se camper devant, la pauvre jeune fille 
terrifiée. 

— Ah ! ah ! dit-elle, tu me demandes d'avoir pitié 
de loi! Non, non. je vaux être aans pitié !.,. De la 
pitié pour unç créature de ton espèce, allons donc ! 

Elle continua en ricanant : 
I — Toi qui es ai instruite, toi qui sais tout, toi qui 
n'as pas sa pareille, tu connais certainement l'aven­
ture de ce brave homme dont parle le fabuliste : fl 
trouve sur aon chemin un. serpent engourdi par le 
froid, mourant ; il le prend, i e réchauffe, lui rend la 
vie, et, pousaa reeomjpwse, il est mordu par l'hor­
rible bête. Eh bien ! tu es, ,toi aussi, une vipère que 
j'ai eu le malheur de réchauffer dans mon sain. 

— Hélas ! répondit tristement Geneviève, je sais 
bien, et depuis longtemps, quaj'ai «u tort de -Venir 
au monde ; mais ai-je dma mérité des paroles cruelles 
que wou* m'a*u»»aB»jaOa»*iais-#e--<s9ne aéarlaMunent j 
une fille ingrate et sans cœur ?... J'ai fait tout ce ! 

que j'ai pu pour m'attirer votre affection ou plutôt 
pour que vous me la rendiez, car autrefois vous 
m'avez aimée ; est-ce ma faute, si je n'ai pas réussi ! 

— Tu te trompes, répliqua durement madame Lion­
net, je ne t'ai jamais aimée ! 

— Pourtant je me rappelle un temps où vous me 
parliez avec bonté ; alors vous ne me repoussiez pas 
quand ie demandais a vous embrasser. 

— En ce temps-là, tu n'étais pas la misérable fille 
que tu es aujourd'hui. Mais c'est parce que j'ai été 
autrefois trop bonne pour toi que tu es devenue un 
monstre d'ingratitude. Je ne veux pas me souvenir 
de ce temps où i'al eu des bontés pour toi, et je te le 
répète, je ne t'ai jamais aimée. Maintenant, sache-le 
bien, je te déteste, je te bais ! 

— Vous ne me l'apprenez pas, je le sais depuis 
longtemps ; mais qu'ai je fait, dites, qu'ai-je tait 
pour mériter votre haine t 

— Tout, tout, répondit madame Lionnet avec fu­
reur : Ta as jeté le désordre dans cette maison, tu 
n'as pas seulement capté la confiance de mon mari, 
tu as su, par tes manoeuvres, l'éloigner de moi, tu 
m'as volé son affection 1 

— Oh ! ma mère, ma mère ! 
— Je te-défends de m/appeler ta mère : 
— Hélas ! votre haine me le défend plus encore 

que vos paroles ! " 
Elle laissa échapper un gémissement, et appuyant 

fortement sa mBm sur son cosor r— -
--^---Mon Bler>,"iBon Dfeu, comme je souffre! mur-

mura-t-elle. ' 
Après un bout de silence elle reprit : 
— Vous me faites des reproches que je n'ai point 

mérites, ear je n'ai jamais rien dit et rien fait qui ait 
pu amener entre vous et mou père cette discorde 
dont vous parlez. Ah ! j'en prends le ciel à témoin, . 
jfai toujours été poft¥ Vous une fille resjpectueuse et 
je ne me suis jamais plainte auprès de mon père j 
de la façon odieuse dont vous me traitez. Il ignore 
encore que, souvent, sans raison vous m'avea frap­
pée ! Je vous pardonne ces viplenees dues à des mou­
vements de colère dont vous ratiez pas maitrease, je 
vous pardonne tout !... Si mon père a connu le secret 
de mes souffrances, c'est qu'il ne m'a pas toujours l 

été possible de cacher mes larmes. Devez-vous donc 
m'en vouloir de ce qu'il m'a si souvent consolée et 
rassurée ? N'ayant pas votre affection, que je serais-
je devenue, mon Dieu ! si je n'avais pas eu la ten­
dresse de mon père ! 

Vous ne savez pas ce dont j'ai le plue norribrement 
| souffert ; eh bien, je vais vous le dire : J'aurais voulu 
avoir pour vous cette tendresse, cette vénéraSsm que 
toute fille doit avoir pour sa mère , j'aurais voulu 
que rien n'altérât ceculte dont l'enfant pauvre comme 
l'enfant riche doit entourer celle qui lui a donné le 
jour. Oui, voilà les sentiments dont l'aurais voulu 
être animée, et ne les sentant pas en moi je me trai­
tais avec une extrême sévérité, je me maudissais et 
me reprochais comme un crime de ne paa trouver 
dans mon cœur cette tendresse, cette vénération que 
d autres jeunes filles ont pour leur mère. 

— Ah ! vraiment? fit madame Lionnet avec ironie. 
— Allez, continua «Jeneviève, je me suia »ieo sou­

vent adressé 1 épithète de malheureuse et aussi celle 
de misérable dont vous vous êtes servie tout à l'heure. 
De cela. Dieu seul sait ce que j'ai souffert et ce que je 
souffre encore. 

Autrefois pourtant, je voua aimais, oui je vous ai 
aimée d'une affection sans bornes, et si cette affec­
tion s est peu à peu affaiblie, puis éteinte c'eat que 
vous m'aves reponssée et trop crueUement fait sentir 
que vous me haïssiez. Ah ! croyer-le, c'a* aVaœeflroi. 
avec épouvante, après avoir soumis mes sentiments 
à une enquête sévère, que j'ai constaté eue j'avais 
cessé de vous aimer ! 

C'est affreux ce que ie viens de vous dire, et j'en 
suis effrayée... Ah ! je souhaite que voua trouviez 
dans cet aveu douloureux, la justification de vos du­
retés envers moi, de la haine que je vous inspire. 

H ne dépend plus de moi de dominer les mouve­
ments de mon cœur ni d'étouffer les réflexions cruelles 
qui viennent constamment m'assaillir. Mais il est un 
devoir que je veux m'imposer toujours et quand 

É
e. Be "devoir est de continuer i souffrir avec pa-
e, avec résignation, sans me plaindre, et. par 
paroles et ma conduite,'ne jamais sortir du res-
que iS vous dois. 

(A suivre.) Eaoxi RjcBEBOvno 
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